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Dans notre précédent exposé, nous avons vu que le sixième groupe de versets qui explique l'innéisme de la croyance en Dieu unique (monothéisme) et de la tendance de l'Homme, par ce biais, vers la source de ses origines, sont les versets ​d'amour. Ces versets justifient, par l'amour, les prières de l'Homme et nous pouvons comprendre par ceux-ci que le «Créateur» serait quelqu'un qui serait par nature l'Intime de l'Homme, que celui-ci éprouverait de l'amour envers Lui et qu'il ne pourra pas dire: «Moi, je n'ai pas d'amour pour mon Créateur»; car la nature des hommes a été pétrie avec l'Amour et tout amour qui existe chez eux, mis à part l'amour pour Dieu, est faux et mensonger. Donc, celui qui est fidèle à quelqu'un d'autre que Dieu et qui affirme, «Moi, j'éprouve de l'amour pour Dieu», n'est pas sincère dans son affirmation. 

Lorsque nous avons Suivi le raisonnement du Prophète Abraham qui s'opposait aux athées de son temps, nous avons dit qu'il s'appuyait sur deux principes: le premier principe est que l'Homme ressent un amour profond pour son Créateur et le deuxième principe est que le Créateur, qui a créé les Cieux et la Terre, doit être éternelle. Certains de ceux qui ont commenté ce raisonnement, l'ont situé à la limite de l'exhortation et l'ont pris pour un discours, au lieu de le considérer comme une argumentation. Nous avons déjà dit que le raisonnement d'Abraham était plus qu'un simple discours car c'est un acte de la sagesse: s'il existe l'amour autre que l'amour pour Dieu, c'est un sentiment faux; et si nous éprouvons de l'amour pour autre chose ou pour un autre que Dieu, c'est parce que nous commettons l'erreur dans la comparaison et que nous le considérons comme l'Intime, car, tel que nous l'avons vu dans notre précédent exposé, cet argument a pour but de présenter le Royaume de Dieu au Prophète Abraham. 

Présentation du royaume de Dieu au prophète Abraham 

Dès la naissance, le Prophète Abraham a été caché dans une grotte, par crainte de Nemrod; il y fut élevé et y vécut jusqu'à l'âge de raison. Lorsqu'il quitta la grotte où il avait grandi pour faire son entrée dans la société, il se trouva, dès les premiers instants, confronté aux idolâtres et aux astrolâtres de son temps. C'est à cette époque qu'il commença à exposer ses arguments. Son raisonnement et son argumentation, lorsqu'il conversait avec les «Sabéens» sont le résultat de ce qui lui avait été présenté et de ce qu'il avait tiré comme profit du Royaume de Dieu. C'est pour cette raison que dans la sourate VI, verset 75, il est écrit: «C'est ainsi que Nous avons montré à Abraham le Royaume des Cieux et de la Terre afin qu'il soit l'homme de la certitude». 

Dans le verset 74, il est dit. «Quand Abraham, s'adressant à Azar, son tuteur, dit: est-ce que toi aussi tu as choisi les idoles comme tes dieux? Moi, je vous vois, toi et ta tribu, dans l'égarement évident». 

Et dans le verset 76, il nous est fait part de son argumentation lorsqu'il discuta avec les «Sabéens». Mais, une question nous vient alors à, la bouche: est-ce qu'il nous est possible de dire que seul le raisonnement qu'il présente aux astrolâtres résulte de sa vision du Royaume de Dieu, du fait qu'elle vient après l'affirmation du verset 75, ou que le raisonnement qu'il expose à Azar, qui vient avant ce même verset, est aussi le résultat de sa vision du Royaume de Dieu? Si nous considérons ce qui est dit au début du verset 75, «Kaza​leka nora ... », nous pouvons dire que ces deux raisonnements font part de ce que Abraham a compris de la présentation du Royaume de Dieu qui lui a été faite, puisque le «Kazaleka» se rapporte au raisonnement que Abraham soumet à Azar et que l'emploi du futur pour le verbe «Nora» nous révèle le fait que ces deux raisonnements viennent après que lui ait été présenté le Royaume de Dieu. De la même façon, nous pouvons dire que le verset, «Nous avons voulu vous faire grâce do nos bienfaits» confirme le fait que la tradition (la loi) divine concernant la grâce est continuelle, puisque s'il faisait référence au passé, alors il serait nécessaire de conjuguer le verbe au temps passé. Nous voyons ainsi que le Coran Glorieux, en citant les arguments et le raisonnement d 'Abraham, fait référence au résultat qu'il a tiré de la présentation du Royaume des Cieux et de la Terre. Ce Qui est rappelé dans la sourate «la Vache» ainsi que dans les versets que nous avons cités ci-dessus, qui font référence au raisonnement d'Abraham, n'est autre que des arguments ou des explications qui sont fondés sur la certitude et non sur le discours, l'exhortation ou sur des conseils comme certains l'ont cru. 

Le Coran Glorieux, en expliquant ce raisonnement, suite au verset 76, dit ainsi: «Quand l'obscurité de la nuit l'eut enveloppé, il remarqua une étoile et dit: voici mon Dieu! Mais quand l'étoile se coucha, il dit: moi, je n'aime pas ceux qui se couchent». 

Quand il est écrit le nom «rabbi», c'est-à-dire mon Dieu, dans les explications du Coran, lorsqu'il se réfère à trois choses, la lune, le soleil et les étoiles, pour prouver leur bienveillance et pour que les discussions à leur sujet soient meilleures, il est dit ainsi: «Si mon Dieu ne me guidait pas, je deviendrais un errant parmi les errants». 

C'est pour cette raison que Abraham ne dit pas, il la place de cette phrase: Je suis guidé; si mon Dieu ne vous guide pas, vous resterez dans votre perversion. S'il en était ainsi, on pourrait considérer que Abraham n'était pas bienveillant envers eux. 

Le besoin de la Grâce divine 

Lorsque Abraham dit «Si mon Dieu ne me guidait pas, .. », il fait comprendre à ceux qui l'écoutent que son Intime est son Dieu et que c'est Lui qui le dirige, que c'est Lui qui l'éduque et que la perversion et l'égarement sont dus aux actions de l'Homme lui-même. C'est aussi pour cette raison qu'il n'a pas dit, «S'Il ne me guidait pas, Il me perdrait». 

L'Homme en toute circonstance a recours à la Grâce divine et si cette Grâce de Dieu ne pouvait s'exercer sur lui et s'il était laissé à son sort, il tombait dans l'égarement. Nous lisons, dans la sourate 35, verset 15: «0 gens! Vous êtes dans le besoin et avez recours à Dieu Glorieux car il n'y a que Dieu qui n'ait besoin de rien ni de personne, il n'y a que Lui qui soit riche de tous les plaisirs et qui soit détenteur de toutes les qualités». 

On appelle pauvre celui qui a la colonne vertébrale cassée et qui n'a plus le pouvoir ni de se lever ni de se maintenir debout. Cette personne a besoin d'un tuteur, c'est-à-dire de quelqu'un qui va l'aider à se lever et le soutenir. Donc, lorsque nous disons qu'il est pauvre, ça ne veut pas dire que matériellement, il n'a pas de possibilités, mais cela veut dire que par rapport à Dieu Glorieux tous les êtres sont pauvres et leurs existences dépendent de Lui. 

Donc, si Dieu abandonnait l'Homme à son sort, et qu'Il ne lui accordait plus Sa grâce divine, on peut dire que l'Homme s'égarerait et que ça serait à ce même moment que la perversion chez lui prendrait le dessus. 

Eloignement et rupture avec les incroyants 

Après avoir fait part de son raisonnement aux incroyants, le Prophète Abraham déclare rompre avec eux et il proclame sa croyance en Dieu et sa fidélité envers Lui: «Moi, avec une foi pure, je me suis tourné vers Dieu qui a créé les Cieux et la Terre; je ne serais donc pas dans le groupe des incroyants». 

«Hanif» c'est-à-dire celui qui avance au beau milieu du chemin, sur un trajet direct et son opposé, «janif», c'est celui qui s'égare et dévie de son chemin. 

La foi, c'est l'amour et la haine 

Fazyl ibn Yassar dit: «Quand j'ai interrogé l'Imam Sâdiq (que le salut de Dieu soit sur lui) sur ce qu'est l'amour, il me répondit: 

«Est-ce que la foi est autre que l'Amour et la Haine?» (1). 

Car celui qui adore Dieu éprouve un sentiment d'Amour, mais il existe plusieurs degrés d'amour. Celui dont là connaissance de soi et de son Dieu n'atteint pas le niveau maximum, entrera au paradis, là où les rivières coulent par dessous le paradis, tandis que celui dont l'amour est sans limite, sera de ceux à qui Dieu dit: 

«Entre donc avec Mes serviteurs, entre dans Mon Paradis!» (Coran, LXXXIX, 29-30). 

Bien sûr, ce paradis comprend aussi le paradis où les rivières coulent par dessous, mais bien plus que ça encore, il est le paradis de la rencontre avec Dieu. Cela ne veut pas dire que celui qui arrive au paradis de la rencontre avec Dieu n'aura pas l'autre paradis, au contraire, car celui qui atteint un tel degré de compréhension se verra attribué les deux paradis. 

Ceux qui disent aimer un autre que Dieu et qui se sont attachés à un autre que Dieu, en vérité, leur amour est un amour mensonger. Le Coran Glorieux dit à ce sujet: «0 notre Envoyé! dit: si vos" pères, vos fils, vos conjointes, vos familles et toutes les richesses que vous avez rassemblés, votre commerce dont vous craignez le marasme et le maisons dont vous êtes fières, si vous êtes attirés par tout cela plus que par Dieu, Son Envoyé et la nécessité de Djihâd dans Son chemin, attendez vous à ce que l'ordre de Dieu arrive jusqu'à vous, car Dieu "ne dirigera pas les libertins» (Coran IX, 24). 

Dans la sourate 22, verset II, il est écrit: «Il y en a certains qui adorent Dieu dans leur langage et montrent des apparences, mais ça n'est pas la vérité, quand un don ou un bienfait leur arrive, ils tombent en certitude et quand un malheur ou une calamité les atteint, ils se détournent de la religion de Dieu. Ceux-ci sont perdants tant ici-bas que dans l'autre monde et cette perte est évidente» 

Ces gens-là se servent de la religion et de la source de leurs origines pour atteindre leurs intimes mensongers, mais leur punition sera celle qui est décrite dans ce verset: «Attendez-vous à ce que l'ordre de Dieu arrive jusqu'à vous». 

Nous voyons qu'en réalité, ils n'ont pas de religion il est écrit à leur sujet dans la sourate 58, verset 22 : «Tu ne rencontreras jamais personne qui, croyant en Dieu et au jour de la Résurrection, se prenne d'amitié pour les ennemis de Dieu et de Son Envoyé, quand bien même ils seraient leur père, leur fils, leur frère ou quelqu'un de leur famille». 

Note 

1 - Ossoul Kafi, Tome 2, p .125. 

